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Le Brésil
à gauche toute

La plus grande
ville d'Amérique du Sud, sa plus
grande place financière de sur-
croît, dirigée par une personna-
lité marxiste avouée : le terme
de « tremblement de terre »
s'impose pour qualifier la vic-
toire, le 15 novembre, du candi-
dat du Parti des travailleurs à
Sao-Paulo. Que le vainqueur soit,
dans ce sous-continent
« machiste », une femme,
M- Luiza Erundina, liée au sec-
teur le plus progressiste du
catholicisme brésilien, voilà qui
rajoute à la haute symbolique de
l'événement.

Ce résultat s'inscrit dans une
forte poussée à gauche des quel-
que 70. millions d'électeurs à
l'occasion de ces municipales,
dernier scrutin avant le. rendez-
vous majeur qu'est l'élection
présidentielle de la fin de 1989.
Rio-de-Janeiro, seconde ville du
pays, échoit à un représentant
du Parti démocratique travail-
liste : une formation populiste
aux options fluctuantes dont le
leader, M. Leonel Brizola, est l'un
des candidats les plus notoires à
la première magistrature de
l'Etat. Belo-Horizonte, troisième
cité brésilienne, sera gouvernée
par le représentant d'une dissi-
dence de gauche du parti gouver-
nemental PMDB, M. Pimenta da
Veiga.

L déroute de la
« situation », comme on qualifie
traditionnellement l pouvoir en
place au Brésil, est l'enseigne-
ment corollaire du 15 novembre.
La formation du président José
Sarney ne parvient guère à main-
tenir ses positions que dans ce
Nordeste considéré comme le
« poids mort » du Brésil. Des
échecs économiques flagrants,
symbolisés par une inflation
filant sur les 1 000 % pour
1988: les turbulences sociales
consécutives, illustrées par une
vague de grèves sans précédent
récent ; et de trop nombreuses
affaires de corruption n'épar-
gnant pas même la présidence :
ce sont là, certes, de bonnes rai-
sons au mécontentement
ambiant exprimé par le scrutin
municipal.

Le « ras-le-bol » des électeurs
n'a pas épargné les hommes en
place lors même qu'ils étaient de
gauche ; ainsi les candidats sou-
tenus par deux prestigieux gou-
verneurs du Nordeste, opposants
résolus à l'ex-dictature militaire,
MM. Miguel Arraes à Recife et
Valdir Pires à Salvador, ont-ils
été battus.

Comme ailleurs
en Amérique latine, l'incrédulité
envers la politique en général
gagne du terrain - avec les ris-
ques d'anarchie, voire de nihi-
lisme, qui peuvent s'ensuivre.
Ceux qui seraient tentés de trou-
ver de rassurantes explications à
la défaite du parti au pouvoir à
ces élections somme toute
« locales » méditeront cette
donnée.

Le scrutin du 15 novembre
sera évidemment examiné atten-
tivement au-delà même du Bré-
sil. S'il est vrai que ce pays a ses
oarticularités excluant toute

La volonté d'autonomie des Républiques baltes

Moscou colitraint df rexamine
les rpot nr itOlh
Le Kremlin a réagi, dès le jeudi 17 novembre, au défi

lancé la veille par le Parlement de, la République balte
d'Estonie. Le Soviet uprême -dURSS examinerait les
revendications baltes '- c'est-à-dire, en fait,. les rappprts
entre nationalités' -dès sa prochaine réunion. Le président
estonien a gagné Moscou pour y défendre ses positions. De
son côté, le Parlement lituanien devait se ,réunir vendredi.

ý normaÜtation ». En l'occur-
MOSCOU rence,, la réaction du Kremlin a
de notre correspondant même. été d'urie "rapidité .fouT

droyante. ,
Pas d'articles vengeurs, pas de BERNARD GUETTA.

procès- en hérésie, pas lamoindre
inquiétude à Tallin, la, capitale
estonienne, et moins encore,,bien
sûr, de risque de 'recours à,la
force.

C'est la crise, une'crise qui est
sans doute, par ses enjeux, la plus
sérieuse qu'ait euià,e7affronter
M. Gorbatchev en trois 'ans' de
pouvoir, mais, au-delà des appa-.
rences, une crise d'un type totale-
ment nouveau en URSS : une.
crise politique et institutionnelle..

A première vue, on pourrait se
croire dans un schéma, connu de,
dirigeants communistes,,d'un-
morceau de l'empirp -épousant*
soudain, ies. .'spiratiqns, e. leur
pdpet d4pliqt unréa y:'
tion brutale de M sk le'
convoque avant de passer' à ra
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Incarcérés après la mort de q

Les. indépendalfiste~

Cinquante 'et un militants indépen
été emprisonnés à la suite des' violenc
niers mois en Nouvelle-Calédonie, do,
dans l'affaire d'Ouvéa, ont été remise
du jeudi' 17 au vendredi 18 novemb
métropole et à Nouméa, en applicatib

"par, les électeurs lors du référendum di

Les vingt-sixc Canaques 'cial. Ils
inculpés après l'atta e dela gen- tic prévu
darmerie de'Fayaoué, le 22 avril, à moins
au cours de' laquelle quatre';gen- en charg

rdarmes avaient été tués et'une ultériet
vingtaine d'autres, pris en 'otages, d'entre
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de la C FDTDix-sept ans dé 'ègne la tê i

Edmond, M ie di
Après dix-se t ans de règne,

M. Edmond- Maire, cinquante-
sept ans, quittera ses fonctions
de secrétaire général de la
CFDT, à l'issue du congrès
confédéral qui se tiendra à
Strasbourg du 22 au
26 novembre.

A l'heure du bilan, les, images
se bousculent, voire se brouillent.
Existerait-il plusieurs Edmond
Maire rassemblés dans le même
personnage ? En dix-sept ans, il a
donné souvent le tournis. A un
moment ou à un autre, on l'a vu
dans la peau d'un révolutionnaire,
incorrigible, 'd'un autogestion-
naire utopique, d'un soixante-
huitard rêveur, d'un -intellectuel,
dérangeant, d'un 'syndicaliste à
contre-courant, d'un visionnaire
abstrait, d'un moderniste impré-
visible. Ou encore d'un.
«patron » au pouvoir trop per-
sonnel semblant vouloir incarner
la CFDT à lui tout seul.

A un moment ou à un autre,
M. Maire a fasciné avant de:
s'aliéner ou il s'est aliéné avant

Les pharmaciens
'dans l'a rue

Dix mille d'entre eux ont mani-
festé à Paris contre la baisse de
leur pouvoir d'achat.
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de séduire le PS comme 'le PCF,'
la CGT' comme le. ,patronat,
M.' Mitterrand comme
M. Chirac, M. Giscard d'Estaing
comme M. Barre. A l'heure du
départ, il sait qu'il a suscité des
inimitiés aussi nombreuses que
diverses et changeantes. Mais il:
part avec, en fait, bien peu
d'ennemis. M. Maire est habité
tout entier par l'ambition d'agir'
sur la société afin de la transfor-
mer en profondeur. Révolté par
les inégalités et les injustices, au
sein même du monde salarial, il a
misé d'abord pour cela sur la
rupture avec le capitalisme et la'
magie de l'autogestion avant de
jouer l'action au quotidien et la
« resyndicalisation ».

S'il y 'a bien une cohérence
fondamentale dans une- gestion,'
qui, à première vue, donne le sen-,
timent d'une succession de politi-
ques différentes, c'est sa volonté"
de faire du syndicalisme une
force autonome de transforma-.
tion sociale. C'est cette même'
volonté qui l'a fait passer d'une
stratégie de harcèlement du pou-

voir gouvernemental et patronal
par les grèves à une stratégie de
recherche du contrat et du com-
promis.

Ainsi, en dix-sept ans, c'est
moins M. Maire qui a changé,
sur le fond, que la société dans
laquelle il a gouverné son syndi-
cat et que la CFDT elle-même.
Pourtant on pourrait aussi parler
d'échec. M. Maire réaffirmait en
1982 son ambition de faire de sa
confédération la force syndicale
principale. Il la quitte .'alors
qu'elle est, de fait, au même
niveau que FO, derrière une
CGT affaiblie. Quand il est
arrivé à la tête de sa centrale, en
1971, 'la CFDT comptait
915,955 ý adhérents. actifs, elle

,,n'en recensait plus officiellement
que 830000 en 1985 et 900000
en 1986, mais avec les retraités.
Après une phase ' d'expansion
continue de 1965 à 1976, sa cen-
trale a vu ses effectifs décroitre&
d'une manière continue à partir'
de 1978.

MI1CHELNOBLECOURT.
(Lire la suite page 31.)
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ville d'Amérique du Sud, sa Plus
grande place financière de sur-
croît, dirigée par une personna-
lité marxiste avouée : le terme
de « tremblement de terre »
s'impose pour qualifier la vic-
toire, le 15 novembre, du candi-
dat du Parti des travailleurs à
Sao-Paulo. Que le vainqueur soit,
dans ce sous-continent
li machiste ». une femme,
M- Luiza Erundina. liée au sec-
teur le plus progressiste du
catholicisme brésilien, voilà qui
rajoute à la haute symbolique de
l'événement.

Ce résultat s'inscrit dans une
forte poussée à gauche des quel-
que 70, millions d'électeurs à
l'occasion de ces municipales•
dernier scrutin avant le rendez-
vous majeur qu'est l'élection
présidentielle de la fin de 1989.
Rio-de-Janeiro, seconde ville du
pays, échoit à un représentant
du Parti démocratique travail-
liste : une formation populiste
aux options fluctuantes dont le
leader, M. Leonel Brizola, est l'un
des candidats les plus notoires à
la première magistrature de
l'Etat. Belo-Horizonte, troisième
cité brésilienne, sera gouvernée
par le représentant d'une dissi-
dence de gauche du parti gouver-
nemental PMDB, M. Pimenta da
Veiga.

. déroute de la
« situation », comme on qualifie
traditionnellement le pouvoir en
place au Brésil, est l'enseigne-
ment corollaire du 15 novembre.
La formation du président José
Sarney ne parvient guère à main-
tenir ses positions que dans ce
Nordeste considéré comme le
« poids mort » du Brésil. Des
échecs économiques flagrants,
symbolisés .par .une inflation
filant sur les 1 000 % pour
1988; les turbulences sociales
consécutives, illustrées par une
vague de grèves sans précédent
récent ; et de trop nombreuses
affaires de corruption n'épar-
gnant pas même la présidence
ce sont là, certes, de bonnes rai-
sons au mécontentement
ambiant exprimé par le scrutin
municipal.

Le « ras-le-bol » des électeurs
n'a pas épargné les hommes en
place lors même qu'ils étaient de
gauche : ainsi les candidats sou-
tenus par deux prestigieux gou-
verneurs du Nordeste, opposants
résolus à l'ex-dictature militaire,
MM. Miguel Arraes à Recife et
Valdir Pires à Salvador, ont-ils
été battus.

Comme ailleurs
en Amérique latine, l'incrédulité
envers la politique en général
gagne du terrain - avec les ris-
ques d'anarchie, voire de nihi-
lisme, qui peuvent s'ensuivre.
Ceux qui seraient tentés de trou-
ver de rassurantes explications à
la défaite du parti au pouvoir à
ces élections somme toute
« locales » méditeront cette
donnée.

Le scrutin du 15 novembre
sera évidemment examiné atten-
tivement au-delà même du Bré-
sil. S'il est vrai que ce pays a ses
particularités excluant toute
transposition simpliste, le poids
même de ce « géant » en fait un
phare pour le reste de cette
Amérique latine qui, globale-
ment, vient de connaître l'une
des pires décennies économi-
ques, et partant sociales, de son
histoire.
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Le Kremlin a réagi, dès le jeudi 17 novembre, au défi
lancé la veille par le Parlement de la République balte
d'Estonie. Le Soviet suprême d'URSS examinerait les
revendications baltes - c'est-à-dire, en fait, les rapports
entre nationalités - dès sa prochaine réunion. Le président
estonien a gagné Moscou pour y défendre ses positions. De
son côté, le Parlement lituanien devait se réunir vendredi.

MOsCOU
de notre correspondant

« normalisation ». En l'occur-
rence, la réaction du Kremlin a
même été d'une rapidité fou.
droyante., -I

BERNARD GUETTA.

(Lire la suite page 4.)

Pas d'articles vengeurs, pas de
procès en hérésie, pas la moindre*
inquiétude à Tallin, la capitale
estonienne, et moins encore, bien
sûr, de risque de recours à la
force.

C'est la crise, une crise qui est
sans doute, par ses enjeux, la plus
sérieuse qu'ait cu' à 'affronter
M. Gorbatchev en trois ans de
pouvoir, mais, au-delà des appa-.
rences, une crise d'un type totale-
ment nouveau en URSS : une
crise politique et institutionnelle..

A première vue, on pourrait se
croire dans un schéma, connu de
dirigeants communistes, d'un.
morceau de l'empire épousant
soudaiq,, les gspirations. de leur,
peupf.1 et d ckepchaIft une réac
tion? brutale >de .Moscou qui Yles
convoque avant de passer à la

Cinquante et"un militants indépendantistes qui avaiety
été emprisonnés à la suite des violences survenues ces der-
niers mois en Nouvelle-Calédonie, dont vingt-six impliqués
dans l'affaire d'Ouvéa, ont été 'remis en liberté, dans la nuit
du jeudi 17 au vendredi 18 novembre simultanément en
métropole et à Nouméa, en application de la loi approuvée
par, les électeurs lors du référendum du6 novembre

Les vingt-six .,Canaques 'cial. Ils bénéficieront deil'amnis-
inculpés après l'attaqu¢ della gen- tic* prévue par la loi référendaire,
darmerie"de'Fayaoué,' le 22r avril, ' moins que, le juge .d'instruction

ýau 'cours de'laquelle quatregen- en charge du dossier ne, considère
darmes avaient été tués -et une 'ultérieurement que certains
vingtaine d'autres' pris en -otages, 'd'entre'eux font partie de

'ont aussitôt regagné la Nouvelle- «au.eursgprincipaux» des meur-
-Calédonie-à bord d'un avionr.sp- .très commis'à ayaoué.:Selon les

avocats du FLNKS, tous les
« quteurs principaux » figuraient
parmi les dix-neuf'militants tués

-T O lç5 mai au cours de l'assaut lançé
QAnSAr ROCARI 'par l'armée pour' libérer les
UiVo U$N T5 otages. Les familles"des genL

ý~~ Ag 'darmes tués à Ouvéa ont protestê
contte,cet élargisspptent,

Parmi'les vingt-cinq indépen-
dantistes élargis' au même
moment'à Nouméa figurent quel-
ques. militants 'déjà condamnés à
'la 'suite de 'troubles divers sur-
venus sur le territoire. Le procu-
reur général du territoire a souli-

1 tgné que " l'amnistie, c'est le
!"choix, du pardon,' et le pardon,

Sc'esteagole' ouverte à l'espofr
d'er'conciliation durable ».

SI4Lirepase,2nosInformations
eIriq.lnunemntaireëtALAiN.ßOLLA T).
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Dix-sept ans de règne à la etè de la CFDT

Edmiond Maie te dérngaû"" .
Après dix-sept ans de règne,

M. Edmond Maire, cinquante-
sept ans, quittera ses fonctions
de secrétaire général de la
CFDT, à l'issue du congrès
confédéral qui se tiendra à
Strasbourg du 22 au
26 novembre.

A l'heure du bilan, les images
se bousculent, voire se brouillent.
Existerait-il plusieurs Edmond
Maire rassemblés dans le même
personnage ? En dix-sept ans, il a
donné souvent le tournis. A un
moment ou à un autre, on l'a vu
dans la peau d'un révolutionnaire
incorrigible, d'un autogestion-
naire utopique, d'un soixante-
huitard rêveur, d'un intellectuel
dérangeant, d'un syndicaliste à
contre-courant, d'un visionnaire
abstrait, d'un moderniste impré-
visible. Ou encore d'un
« patron » au pouvoir trop per-
sonnel semblant vouloir incarner
la CFDT à lui tout seul.

A un moment ou à un autre,
M. Maire a fasciné avant de
s'aliéner .ou il s'est aliéné avant

Les pharmaciens
dans là rue

Dix mille d'entre eux ont mani-
festé à Paris contre la baisse de
leur pouvoir d'achat.
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de séduire le PS comme le PCF, voir gouvernemental et patronal
la CGT - comme le patronat, -, par les grèves à une stratégie de
M. Mitterrand comme irecherche du contrat et du com-
M. Chirac, M. Giscard d'Estaing promis.
comme M. Barre. A l'heure du Ainsi, en dix-sept ans, c'est
départ, il sait qu'il a suscité des moins M. Maire qui a changé,
inimitiés aussi nombreuses que sur le fond, que la société dans
diverses et changeantes.' Mais il laquelle il a gouverné son syndi-
part avec, en fait, bien peu 'cat et que la CFDT. elle-même.
d'ennemis. M. Maire est -habité. Pourtant on pourrait aussi 'parler.
tout entier par l'ambition d'agir' 'd'échec.' M. Maire réaffirmait en
sur la société afin de la transfor- 1982 son ambition de faire de sa
mer en profondeur. Révolté par confédération la force syndicale
les inégalités et les injustices, au principale., Il' la quitte.,alors
sein même du monde salarial, il a qu'elle est, de' fait, *-au même
misé d'abord pour cela sur la niveau que, FO, derrière' une
rupture avec le capitalisme et la CGT affaiblie.'Quand il est
magie de l'autogestion avant de arrivé à la tête de sa centrale, en
jouer l'action au quotidien et la. 1971, 'la CFDT comptait'
« resyndicalisation ». 915 955 adhérents actifs, elle

n'en recensait plus officiellement
S'il -y a bien une cohérence que 830 000 en 1985 et 900 000

fondamentale dans une gestion, en 1986, mais avec les retraités.
qui, à première vue, donne le sen- Après une phase" d'expansion
timent d'une succession de politi- continue de 1965 à 1976, sa cen-
ques différentes, c'est sa volonté trale a vu ses effectifs décroître
de faire du syndicalisme une d'une manière continue à partir'
force autonome de transforma- de 1978.
tion sociale. C'est cette même MICHEL NOBLECOURT.
volonté qui l'a fait passer d'une
stratégie de harcèlement du pou- (Lire la suite page 31.)
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Leè geliilhomi
Instruite,à T,µlon depuis

juin 1987, une affaire de cap-
tation -d'héritôge prend
aujourol'hui une ampleur inat-
tendue.'Au cœur de cette téné-
breuse histoire, un tableau de
Murillo acheté en 1985 par!le
Louvre dans des circonstances
aujourd' 1 contestées.

Avocats, marchands d'art t
Toulonnais : ces troiî mondçs

,sont en émoi. A , canue d'une
affaire': de captation d héritage.
.Ingrédients de ce roman de
meurs qui tourrqe à la série
noire : d'inestimables tableaux
des seizième, dix-septième et dix-
huitième siècles, où se mêlent les
signatures de 'Van Dyck, Titien,
Watteau, Greuze,ý,,Rembrandt,
Quentin de La Tour,'.Murillo et
Boucher; une vielle'J 'dame :.qui
s'éteint lentement, maigre 'et
misérable malgré sa 'fortune,
séquestrée, à l'abandon, hurlant à
en perdre la raison; une ancienne
tenancière de bar qui se dit à
l'occasion artiste peintre mais
semble plus versée dans le com-
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